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Alexis





C’est le jour. Celui de trop.

J’étouffe, mais la chaleur écrasante de cet été sous le soleil d’Arabie saoudite n’y est pour rien. Je me suis accoutumé au climat désertique et à ses températures élevées.

Non, c’est à elle que je ne me suis pas habitué.

À ses courbes voluptueuses. À sa manière de cambrer les reins lorsqu’elle patiente. À sa façon de croiser et décroiser ses longues jambes sur la banquette arrière de la berline. À ses robes fluides et courtes qui contrastent avec les tenues traditionnelles noires des Saoudiennes. En France, elle est tout ce que je fuis, j’aurais résisté sans problème, mais ici… on ne voit qu’elle. Ses bras fins et dorés. Le tintement de ses bracelets. Son front haut. Ses yeux clairs.

— Alexis ?

Elle miaule mon prénom. Devient féline.

— Pourriez-vous m’apporter mon verre de citronnade ?

Je ne suis pas sa bonniche, ce n’est pas mon rôle, mais j’attrape tout de même la boisson, les mains moites. Elle me jette un regard brûlant depuis le canapé tout en jouant avec ses longues mèches blondes.

Son mari est à Riyad pour la journée, dans un des nombreux gratte-ciel de la métropole, pour parler pétrole et argent. Elle sait qu’il rentrera tard. Très tard. Et que nous sommes seuls. Les employés se fichent de la manière dont la maîtresse de maison occupe ses journées, et les jumelles jouent à la poupée à l’étage, sous le regard attentif de leur nourrice.

Je n’ai pas dormi de la nuit, la fièvre me ronge les entrailles depuis la soirée de la veille. André Courbon recevait des dizaines d’expatriés français pour fêter le 14 Juillet et sa jeune épouse était plus belle que jamais. Elle a tenu son rôle d’hôtesse à la perfection, tout en me donnant l’impression que j’étais le seul homme présent. Moi, le gars de la sécurité. Nos regards se croisaient sans cesse. Ses doigts frôlaient les miens à la moindre occasion. Et lorsqu’elle a annoncé aux invités qu’elle se retirait pour coucher ses filles, j’ai bien lu l’invitation dans ses pupilles. Mais je n’ai pas bougé de la pièce principale. J’ai résisté. Comme je le fais depuis six mois. Et j’ai décidé de demander à l’Agence mon affectation dans une autre région.

Mais j’aurais dû me barrer à l’aube. Car c’est le jour de trop.

Elle a traîné toute la journée dans son maillot de bain une pièce. Noir. Attaché d’une simple ficelle. Outrageusement sexy. Elle s’est amusée à me frôler, à me caresser du regard, et mon corps est tendu vers elle depuis des heures. Au point de me faire mal.

À présent, elle porte une longue robe de nuit, en soie sombre. Elle me toise, alanguie au milieu des coussins moelleux. Sa main se referme sur la mienne lorsque je lui tends le verre. Ses cils papillonnent.

— Merci, Alexis.

Ce que je m’apprête à faire est une connerie, mais il est déjà trop tard. Je pensais valoir mieux que ce mec prêt à oublier ses principes pour se glisser entre les cuisses d’une bourgeoise en mal d’aventure. Elle s’ennuie. Et mon jeune corps a besoin de sa dose de plaisir. Ma formation d’élite m’a préparé à me battre, à calculer les risques, à affronter des tas de dangers, mais pas à ce désir lancinant, qui annihile toute volonté.

J’entends les fillettes courir là-haut. Elles s’amusent souvent dans le long couloir qui dessert les immenses pièces.

— Manon, Manon, chante Becca. Le loup va te manger.

J’adore ces gamines, elles sont amusantes et intelligentes. C’est pour elles que j’ai tenu si longtemps au sein de cette famille friquée, dans ce pays à l’air brûlant irrespirable. Et pourtant, je suis un crétin qui va tout gâcher pour dix minutes de plaisir avec leur mère.

Pars. Pars. Tu n’es pas le seul garde du corps dans cette villa.

Je recule sans trop de conviction. Ses doigts remontent de mon poignet vers mon coude. Elle m’agrippe et m’attire vers elle. Ses ongles sont rouges. Rouge sang. Et la bête en moi réagit à cette couleur.

— Oh, Alexis… Ne me fais plus attendre.

— Les filles…

— Elles sont là-haut. Viens…

Ses yeux verts plongent dans les miens et toutes mes convictions s’envolent. Le verre se brise au sol, lui arrachant un rire de gorge excitant. Je tombe sur elle, nos bouches s’écrasent, ses ongles s’enfoncent dans mes épaules.

— Prends-moi, Alexis. J’en crève de te désirer autant.

Je me redresse pour retirer ma veste et ôter le holster où est glissée mon arme. J’ai un moment d’hésitation puis le pose au sol.

— Vas-y, viens. Viens.

L’avidité dans sa voix embrase mon bas-ventre, et je l’écrase de tout mon poids. Je veux sentir sa poitrine contre mon torse. Sa chaleur contre ma peau. Elle passe sa main entre nous et descend ma fermeture Éclair pour attraper mon membre. Dur. Affamé.

— Hum, je vais me régaler, me susurre-t-elle à l’oreille.

Moi, je n’ai plus de cerveau, plus de raison. Elle pousse sur mon pantalon et se tortille pour remonter la fine soie noire de sa tenue. Haletante déjà. Mes doigts partent à la découverte de son intimité. Prête pour moi. Humide. Et mon index s’y enfonce avec délice.

— Alexiiiiiiis.

Déjà, sa voix est plus aiguë.

— Alexiiiiiiiiiiiiiiis !

Je me lève d’un bond. Le pantalon sur les genoux.

— Alexis…

Ce n’est pas Linda, toujours allongée devant moi, qui hurle, mais une des petites. J’entends un adulte courir, des pas lourds, et un léger bruit de chute.

— Manon ? Rebecca ?

Je me rhabille et attrape mon flingue à mes pieds. Ce n’était pas le cri d’une enfant qui joue, mais celui d’une petite fille apeurée. Qu’est-ce qui peut la terrifier à ce point ?

Linda me regarde sans réagir, sa robe froissée en accordéon jusqu’à la taille, les yeux ronds de stupeur. Je lui fais signe de se taire et pointe la cuisine :

— Sortez par la porte de derrière, Daniel est là-bas. Dites-lui qu’on a un code rouge.

Des larmes remplissent ses superbes yeux, mais je n’ai pas le temps de m’occuper d’elle. Je me dirige vers le bas de l’escalier :

— Manon ? Ma puce. Tu m’as appelé ?

Pas de réponse. Un mauvais pressentiment traverse ma colonne vertébrale. J’imagine son visage poupon défiguré par la peur. Je monte marche après marche, le cœur au bord des lèvres. J’ai été entraîné à ce type de situation. À réagir vite en cas de prise d’otage ou d’enlèvement. Mais pas avec des petites princesses de quatre ans. Des amours de gamines qui ne demandent qu’à jouer et chanter avec cette manière bien à elles de rire toujours à l’unisson.
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